
VAZETTE DES CAMPAGNES

,su. les marchés étrangers. C'est aussi par cette der-
nière considération que le Gouverne meit Fédéral, à
la sollicitation du Gouvrne iment de Québec, a déter-
miné laréalisation du iojetd'une ligne de steam.ers
transatlantiques faisant le sev.ce régulier entre
la France et le Canada, po l'eiportation di bétail
vivant et dos produits agricoles de noti-e pays.

La colonisation devra recevoir de la part du Gou.
vernement la pîu séi Olse attieno:m. Dans le ours
de l'année, il s'eat fait un travail immeise dans le but
d'en favoriser le développerment. Le .Révd Père La
casse, le Révd M. Labelle, la société de coldnisaition
du diocèse de Sherbrooke, et. tous ceux qtui se sont
vivement intéressée à cette ouvre palriotique, seront
en moyen de fournir .toutes les informations -néces-
saires à la Législature Provinciale, pour faire pio
gresser cette ouvre qui devra assurer le succès de
notre agriculture.

Dans lo cours des débats surt le discours du Trône
il nous a fait plaisir de voir- que tous nos députés
étaient aniimas du plus grand zèle à promouvoir les
intérèti de la colonisation et de lagricultu-e On a
sanks doute pensé d iflëreminensaur ces diffrientes
questions ; mais il importe, poux ce qui a trait à lu eo
Ionisation et à l'agriculture, que l'on mette de côté
l'esprit de parti afin d'assurer à notre opys un mei!-
leur avenir.

Il est à espérer que la question d'en segneient
agricole recevra l'attention la plus sérieuse de la part
de nos dépultés. Les moyens de propger l'enseignae
ment agricole sont nombreux ; mais *pour les rendre
cDicaces, il faut accorder un généreux appui à ceux
qui onit.mission. d'instruire et de renseigner ia popu
lation des campnagnes les éco-os d'agriculture, kIs
cercles agricoles et les journaux d'agriculture méritent
certainement d'étre largement encouragés. Pour notre
part, rous avons à notre crédit un acte que l'on nous
a reproché et pour lequel nous avons donné une ex-
plication que nous avons cru propre à faire disparaitre
la défianee que l'on a semblé entretenir à notre égard,
car nous étions loin de méconnaître les services ren-
dus à la G zette des Camapagnes, par nos députés, à
quelque parti qu'ils apliirtiennent. JD'un autre côté
si les députés jugent que par la publiention de la Ga-
zette des Canmpagnes, nous avons opere quelque bien,
nous osons espérer qu'ils nous mettiont en étnt do cou-
tinuer notre ouvîe, en nous accordant une allocation,
qui nous permette de lui donner un plus grand déve-
loppemnent et une plus grande circulation.

L'émigration de nos compatiriotes aux Etats Unis.-
1'émigration de nos compatriotes des campagnes,
aux Etats-Unis, est certaiiement un des causes les

uWs sé-ieuses dos sonffrances de l'::griculture, et nous
croyons de notre devoir de publier tous les renseigarie
nýénts p)ossibles qui nous sont foni-nis par la presse
dans le but de mettie nos coipati-iotes cn aride contre
ceux qui par leur propagande mcnsonger-econtribuerit
au dépeuplement de nos campagnes.

On nous informe qu 'u quelque p rt, ces ren oigne-
7nclta ci<o nuus avonIs dotnnés do temps à anti- ot été(lé~~ 1 lde~ niiurl arrôter plps eurs de nos com.ntriots ului
1 e .lisj oien à a prendre le chemin des Etats Unis
tunt mieux. D'u autre côté, ti'oisde nos'abotnésaux
Ctt(fi iii cîadÏer fl-raçîais, quii - ité leut

terro pour le travail d ma .nu tures nous ont roli-

yé lz e de C'ampgearce que, disaient ils,
ce que nous aons publié au *et de l'émigration né
tit engérsion NOUS regrettons cette perte d'a-
bonnements; mais tinS devons dira ici que nous
n'avor rien à ritractr de c ue isavonsdit sur
l'émigration; qu'au contraire, co que nous en avoni
dit n'o qu' n faibletbleau des misères qu'un grand
nombro de nos compatr.otes ont a endurer aux Etats-
Unis. Et ce qui la prouve, c'est u' leure qu'il est
plusie.rs de ces p-uvres égarés qui après avoir vai-
nenent poursuivi aux Etats-Unis, le fantôme de la
fortune, reviennent .satîgeent leur charrue u'ils
n 'auraient jamais dû quitter.

Nous continuerons donc à offrir à l'attention de nos
lecteurs tous les renseignementi qui seraient dé na-
ture à leur démontrei que l'emigration aux Etute
Unis est une ocasion do ruine et de pauvreté pour
ceux qui prennent cette voie comme reniède à leur
maclaise.

Voici ce que nons lisons dans le Journal des Trois-
Rivières, sous le titre Prisonnier3 à l'êtinger

Il y a quelques mois, les journaux anionîçaient que huit
cents familles venaient de quitterla Province de Québec, pour
aller travailler dans une grande manufature de Jersey-city,
aux Etats-Unis. Les vrais patriotes n'ont pas lu cette nouvelle
sans verser les larmes bien aMères. Huit cents firLilles ! quelle
perte énorini pour notre petit peuple canadien-français!

Un einbaiucheur, plus heureux que tous les autres, avait done
réussi à ravir, tout d'un coup, ces milliers de bras t not e
chère patrie; et il s'était einpressé de diriger ces travailleurs
v'ers la patirieiniiricaine..IL travaillait pour de'l'or.

Le public, rous en sommes sûr, aimera à savoir quel a été la
sort de cette colonie il'un nouveau genre; quel goût ces fa-
milles canadiennes franîçaises oî.t trouvé au pnin de l'exil. On
aimera à savorr aussi quels moyens l'ernbaucheur< ea ployés
pour dépeupler ainsi notre ditrict; (car ces hut cents faiunilles
partaient presque toutes aiidistric des Trois-Rivières). Nous
avons <les documents venant de sources très-sûres, et nous pré-
tendons les faire valoir auprès s de nos compatriotes. Se plain-
dra qui voudra de notre sincérité.

L'embaucheur s'adressait à des familles pauvres, au lende-
main <le la crise ; et il a réussi en multipliant les promesses
outre mesure. Qu'on lise pour s'en convàiiero.

cONDrImONs DE I'ENOAGEMENT
l. Les enfants de quinze ans et au-dessous ne devaient

rien payer pour leur voyage; les autres personnes devaient
payer dix piastres chacune. Pour faire ce payement-, on liur
donnait un délai:d'une année.

2o. Les ouvriers ne devaient recevoir aucun argent pour
les ci"q premières semaines, mnais on s'engageait à leur fournir
gratuitement, pendant ces cinq semanI!Ies, la iourriture, le lo-
geinent et le chaufl.ege.

30. Après ce temps les eiants de huit àA douze aus devaient
recevoir cinquante centins par jour, et les autres personnes
uine piastre., l

-0. O° leur proetait (le n'euînmener quie des gens de bones
loiurs et de-bonne conduiite.,

5o. Ils <evaient trouver là des écoles catloliqes, <les coit-
vents, <les prêtres e:unadien8,ý etc.-

Go. [ls e devaient pas payer les vivres et effets d ni rago
plus cherqu'au Canada.

7o. Il ne devait pas y avoir là de boissons eriirrantes.
Ces conditions étaieit attra antes, et Ont permis à l'cnibau-

clieur de faire un iombre considérable de victimes.
Nous disons des reclimes, car voici comuent les conditions

d'engagement ont été remplies
lo. Tos les enfanisd fgés de dix à quinze ans ont dû payer

léurs frais dei route, soit en entier, soit in lartie. On a voula
faire p;ayer aux ouviiers douze pIiastres at lien de dix, lont
ils étaient convenus, et le dólaiid'i a n'existait que dans
l'im ugination dle:'nbaucheur; on a retranché tous les frais
le voyage sur le Premier argent gagné après les cinq seunines
dle srice gratnit.

à. Les it clits fii illes ont été lugées lans un ilunioneso
édifi-e, h sis éî nige il 1 falln que tot leiondaytrouvatpt-
ce; mais, cuutrairemeut aux conditious, on a payé le loyer de
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